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de,cetterSeuv.re .,eharitabeW jAvoupng,tdul regteque s'ilsjn'opt p.as
encore reçu le centuple de leur généreuse aumôno, ils sont du moins
sortis delJâJ aigé av'e"u unaècómpte trés'appréciable, tant cette' soi-
rék'a''pi ' ffr d'atraits.'dä ) 'qu''ii' effet il saii dibi&ie'd'ima

già . BLf ,îr ,o.li:rr< j, , -,11' ', ,I' ,l'l' ù

gIr e plus attrayantsag luvignts.qu,c suggé;s ,par le
bon gqûtexquisde,,M.ioprassat 1ýDire que lW'.l}abbé:Martineau a
réussis cprmead'habitude a:tenirses lauditeurs sous lè'charmed'e sa

r , 1, ,z epd]dffâleétnti-aidáiit'e crest'?éér alie'vérîité' ifivers'ellefieti

gnp ns lag isepcee, soîante, j ;p:éonstcs Çanadieng,, gu
ontobtenuu leur -inIterprétationé,, del quatre
chaiurs;pnotanimnntde!IPfyKanne à Léon±X,1ui dont le îolo a,ééipar-
faitement dit nrM.'e' Hù'di ' chàirmint solo de piano, le'
Tôent" ~e Là onib'ei " eéi *é ai M: J . wer'"-' le .Dér, de

Légarson e -lon,,pBouclier une ravissanteJU Jc -e )JIOK Ï1. BO 1 e,1-ai, .1n Il -

PetiteZuanîffrel1 MIttaie, intieléeee.,-du Chevalier van
Elyck* transcritespour' orgue-barmonium"rét -brillamnient enlevée
pai-MMSaf''él'Mith'èlll "Nôtfrèco'mpte renid iFàerait' iiöipl't 'si

nou Me.tiEeP 3fv>ür' blemie l'eX ,rag, iq'e Jpiào
unga g , e n -t.s orgue-ha r-

monlura t-anspositeur ^" Alexandra,](d4Paris,),fonroip tous, deux
pur la' maison'k Jh .Bocher.d éDe ol',aviside tous:les>connaisseurs
jàidigin'trüîàe4tssembblëérn'avaire, été-e'it'ed's<'as rnos salles
dédo ajoutons que sous les doigts habiles de0±LÍ. Fo ler et
Mithlell, ils semblaient emprunter un nonyau pharme.,
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VIE ANCDOTIQUEDE PAGANINI.
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~AM lluyreartiste in9piré 1 Pdisest dans l'atte,
ions ajouter tón nom à la liste, de tous ces a'rdents. nova

tours qui ont.déjà marqué de leiu' empreinte l'art au dixtnou-
vième siècle. , Tout se transforneautour de nous. Lamrue-
tine et Hiugo ont élargiles horizons,de la ,poésie; Dumas,
achève deGrévolutionnerlethéâtro, George Sand, co fintai-t
sistesublime, déploie dans,le,,roman toute la gratcoel,,otUtei
la puissance de sp'n imaginaion,, toutela, rirelssoe,pg
style merveilleusement 'colo4;.Jles Janpjte la. pritiquo
dans)uni;moulo nouveau, dioù sortent d'ad4ibles1 mod.les
pour: a,litt raturedramatique., ,Ta;plce est malgiép 1, cé
de ce.seesprits, dondnat.eprs. le jurt;uo
trerOen, conquérant daná ,le, royaumiee j ,ni
l'euvre donc ! tou's les. ceurs ,tressai,11et; toutgsles imagi-,
nationsvont te suivre, émuetfréisates,dns le nou
veau monde déêouvert par tpn;génie., ,, .u , ', L r

C,11Ç-egt rle 9 maré 1831 que Paganinise fitontandrepour
li première fois à Paris dans laisallede l'Opéra.., u ÇOlIXbÎr

ontplSisté à cette solonnité ,musicale en, ,qoner.vorpnt ,o-
jour~s le sosypnir. rIàéfife, de laristocraie, la fleur.dumdilet:
tantisme, tous les artistos, tous les dandys, tputes Je^fm
mos Ala mod,:tous les, étrangers de, disti etion, sLa,epOt
donné rendez-vous à l'Acadénie rOyalp 4,e ,usguo; j ,
les physionomies exprimaient d'avanco les émotions les ,plus
vives, maisla plus animéo,Ja plus joyeuse, la plus rayon-
nante de touteop c'est celle de M. Méron, I'haliile r dirteur,
qui say ait profiter avec tantI 'intellgenco et àærppos de
sa,bonne fortunoa,1 ,r , ,1, rr r L j r,

ao p ublic. déjà commençait, 1 manifpster, hautement s,o
imatienco, quand tout à coup la toile se levaet cr e
violonsteparut. Aux premiers sons do kingtrumn ' 8o s-
lence devint si profond que, l'oreille apJussubtile iaplus.
exerpje aurait pu saisir demindre ib,ru t, 1ps léère rs
pition dan ceptteyvaste salle., En voyant cett pràigiu-
se agilité, ces tours de force inimitables, les rapides,évo'lu-
tions do cetarchet'qu'un pouvoir magique semblaiGiriggr,
les, speptateurs furent toutd'abord;frappésrd'étpngmentet
en quelque sorte, 1 vertige. , Mais le;ur stupéfaction 4ovo-
nait de l'enthousiasme à mesure que le grand artiètb faisait
briller les trésors de ses ngodiquocinspirations. !C,éttLit
v.raiment la révélationd'unmondo, nquveau: c'était l'ar
4ans se manifesti ions Les plus, variées, les pits Çasssan-
tes.

Ironique et rail leur commo le, Don Juan d Byrrp, 'a
pricieuxcetfantasquo comme urne hallucination d'Hoffmann,
m'élancolique et rêveur comme uie médititionde 4amarti.

e',, ardient, et, fouepux comme une impiétuatioh do Dante,
douxfet tendre comme une mélodie de, leivilon
deP aganini rit, soupire,, menace,", blasphèm,, et prié ,tour à
tour. ,Il exprime toutes les émotions du scour, tous lesbrqits
de la nature, tous les iucideont de la viè; il'~ des accents,
les .effets, des combinaisornsdramati'guosd'uine 'pi•odigieus'e
variété; il exerce une puissance de fascination que ne pos-
séda jamais voiX humaine la plus, soup 0t 4a plus lsym.
pathiflque. , iéys n , roTelse montre Eaganini dès Sa prOmière rappritión par-

nous. , , P ,r r

r on succès dépasia ,tóutes les, précisions. . Il serait im-
possible.do. décrire l'enthousiasme dont llauditoire futsaisi
en écoutant cet homme extraordinaire. Cet enthousiasnie
alla jusqu'au,délire, à.la frénésie. Aprés¡lpi avoir prodigué
des applaudissements pendant et après chaquermorceau, l'as-
semblée le-rappela' pour, lui témoignier par des acclamations
unanimes et répétées, l'admiration qu'il icspiraît.' ,
, , r' les connaisseurs furent tout à fait de)iPayis du,public;

cesqu'ils ,admiraient surtout, c'était la» beauté ot Ja pureté
des.soirs qui, s'échappaient de, l'instrument,de Paga,nni,;
c'est la variété des voix qu'ilsavait tirer dos cordes par dos
moyens ignorés des autres virtuoses. ,. •

La presse parisienne épuisa pour lui toutes<lcs formules
de l'éloge. Le recueil -littéraire le plus important de l'épo.

que, la Revue Je ýqr,is, appréciait dafñs.les termes suivants
l'éminent violoniste:

rr. *'r;~; r r r

1 1


